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Le destin des combats
Lui devait. après tant de.gloire,

u'au Français nauère il ne refusait pas
Le bonheur de mourir dans un jour de victoire.

Casimia DELA.'vlGNE.
Par une froide matinée mois de décem-

bre 1817, nous suivions le boulevard po i
accomplir un pélérinage douloureux. Mon
amie me dit: "Ecoutez ce récit, il mca été
fait par la soeur Thérese elle-même,

"-Tout était silencieux encore a I'Hospi- t
*ce de la Maternité ; quelques faibles gémis-
semens des infortunées confiées a nos ins
interrompaient seuls le silence de nos vaste,

du froid;. il donna du v pour raniier eltes' üÙes ont a
blsé Iaön in @Simill*é ilitair Ië. ßu pe,

quand lui-rmeme, fatigué; hi'cefé, oangait tr' en
de tout:dans ces désertsdglace et.-de nei i ur. rOj
ge ou n.mouchoir, oi'e youte d iÏa ta deadü e au
ent d'inestimables trésors Combàte enh ièrî aquiet è
ros,secoirir,consoler en am4, voila quel -était nonee line
le maréchal. Mon fr re était revenù sou- emprée è mo
ffrant de la -blessure qu d--avait recu.e* a a c£eurs ,ffliés IL
tête; son intention était -de fin'ir-sesjours e-1e :neß ne" s'
avec moi aSàrrelouis, outnous sommes:nds; veurpoIr monp
notre modique patrimoine eut suffi'a' notre genereeI 'e gr
obscure existence, et les's'ouvenir de:Phi mon fi-ère dUne'
lippe le rendaient .I'oracle des veillées; ou las.! mes tristes
l'on se fisait !dire et redire ces actions:d'un- 'espóorl Es restes
courage héroïque; et les preuves d'une gé- ont coulé' surce
néreuse compâtion pour -les maux dé la aux ennemis de1
guerre. Jv:àaikàlors seize ans: "Philippe sâns force afors,
disais-je a-mon frére, si'bn se bat'enco-e be. Mes soins C

lieu de' sii d u-

aie .jo i a' ume

a rés ignatal et

ru.pre dIusav ,me
andè' db rpex q sauva
prpe alî«ai:t, é pré,a

regards, nt'fixe' aVééecý'd-
ensangfatét"s>;L än 1ies

tte mainVtoujouysi'eritle
la France, et. qu laée-et
appartenit2 d4if à itom-

ont saé aaeixisiell

silles,. et dans un recueillement, profond.je veuX me faire sœur de charité, je veux leur des amis, d'es païens; e ',e'Ni

,,élevais ma priére pour l'adoucissernent de, soigner et secourir les blessés."Ta reso- sible Gamot,'dôit l e dis
leurs maux. Il pouvait tre sept heures, Utiîon est généreuse. Sui; cette vocation, Pl'accompsement da diermeië u1at

quand tout a coup one détonation diarmes chère.Thèrèse, disait-il secUrir et consuerfdes'1rvoqu'ih enditWhééòunUôrait
a feu me -glace c'éffroi et répand lépou voiàdes,vSux qui ho ore4t, voilà Lneli , gloire et les dou e
vareu rrni'esrlae adeae äoiTéiflkft ie
sinistre. Nos sours, qui venaie't ên a pdr ele-méme est ,ià time e , fène it ene,

prendre la terrible cause, rentràient'épou- fruit ni ombrage" énéreux je P'ai a s

vantées, et comme pour fuir un. objet d'ef. "Biéntdt retentit le cri de-làguerre.que iiage du frère que, 1 perdi et jamais,

fi-i. Héla3! nous en vimes bientot un d'é1 tous les Rois de l'Europe décal'rèrent à Na- moi, je ne sens mieux le.bienfait-dârgia
ternelle pitié pur toute ame Francais, et 11poléon. Mon frère, sans aucun autre api- gion, que .1orque ma nma resse ce dépt
pour moi d'une douleur qui serait devenue ;pel que celui de l'honneur, courut ré joindre ;. de l'amitié ftaterneiie ce souvenIr 'd'ûné ft
désespoir, si la religion ne m'eut soutenue ses d nos adieux ont ététernels;sir cruell e- et' dune sgrande r

et n'eut rend quelque calme a mon esprit- il périt àx Montereau.n Voilà ceej'appris nsune;
et~ qpepris. pume- doietan.' toil -am'qe.' C e ' tv s. tr hérès'

Mes sanglots et mes ferventes piieres fientt "Fidèle au vSu qoe javaisfortué,je pris me dit mon amie. Ce rééitòus-'atrublé
long-tems retentir les voutes de la salle ou l'habit des sours de charité, et j'obtins la. mais si vous vouliez en voir -'héroïneJe
l'on venait de déposer les restes sanglants, faveur de me rendre à Mézières. Ah! ina- suis bien sûre que nous- la tronvenorins en

mais von défiguréz, d'un de nos guerriers dame, comment dire ce que ;&ai vu de cou- prière aujourd'hui...... enez,, car c'est ie7

les plus braves et du génie tutélaire (le tbntîrage Doir la douleur, et lefier. mpris (e la DécemDre. Nous snuimes-ensilë,ée:le
de soldats. Vous me regardez; peut etre mort,mêlé à l'enthousiasme? Ces divers senti- boulevard jusqu'à la chapel1e quf ài &ce

etes.vous étonnée (le me voir aussi nstrute mensdont rien ne saurait rendre le délire,fai- au bout de laiue de Grenelle. 'n entrant

sur des faits si étrangers a mes obscurs et saient encore un brave d'un moribond muti- plusieurs sours tent'errert pre
pieux devoirs. Mais dans la grande famil- lé; souvent lesderniers soupirs a'une crue eé iidê 'autre. nedelles, r' peu s re

le Francaise, ou sont les meres, les épouses, agonie ressemblaeint à un cri de triomphe. drgroupe; t mcde e

les sours qui ne virent pas un. époux, -un se"Je n'appris "ta mort de Phillippe que pitié divinef *de 'celle qui ne' pOrte' pa sea-

fils, un frère- ou succomber avec. hon- 1lusiems mois après l'avoir perdu, et pres-..lementsùr-1i &ý lèvres' lapriere ane aie

eur, ou revenir avec gloe apres avoir auen même tenis j'entendis parler de ,'ares. renpe de la charité confiane gute
combattu pour la commune patrie.- tation et du-rocês de son illustre Marê-touses. hommes un, peuple de frères.

ha . O! bias tais.gui léeve "du fondd 'r etr au.trône
Bien jeune encore, je pedis mon père chad. DOhb combdien.alorsje trouva'drs a ledox
la battaille d'Evlan, ou il servait sous les or- eureux deavoir pas vécu jusqu'au oour eeu. re

dres du maréchal Nev. on frr Philli'. funeste et quevolonters j'a rais donné le brillant des'larmes;' de tems e iems ee
•a , .d.avec.lei reste de ma vie pour que ce chef, qu'il avait qugîttait diune mai son rosaireetea;rs cet-pearait. les campagnes de. 1805 ae

.corps dans celle deRsie il fut tant ainë,eût aussi touve la mortdu champ te ma droite eposait sur n en

blessé, pendant la retraite de V iizia a de bataille!r Jen'aurais pas vu- ce suectacle-avec Paction du mea cul acusateur' mai
Poa d'horreurd'un héros tomb sans combattres-avec cette efortqi sembl'e vouoiit-rnp;mon'leniks, ou le heros dle la Bérésina comidirrudu érstmé

tomé ra ë aria oi! li eslarinies, imer un dêcliâ=ntsouvenir....Lesbte
battit dix jours comme simple soldat: 'est tombéfràppé-par'la loi id a m diadés s

e. vec peine retenues, se firent. passage et mens precip de mon coeur me nt
.a qlu'il sauva la vie -aa' mon frreblesse- PT

psde bat- inondèrent le visage de làa pieuse-et' compa-vmer=soeur- horse, et momimagmùo me.
t pe su- soeur. i Pardonn3ez, tme dit-elle : t comm'sentir sr mon sein lapresiiide

taille, si l'ami du soldat n'eût regardé com- aiste is sèche sanglnte' M gendioå ni:

ne ses proches les braves q:îi secondaient ynais il a des oone
.vaillant son noblreIon- gafe, où je crois voir. devant moi- ce. corp, nrenrmes prières et mes larmes.s'umreiar

i un nhr o b e ré rosabes reo gab de la vie. j'ai veillé, donc mes 'ferven-._prires del'humbile et pieuse fille
nUn mouchoir pour préserversabesur
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BETISE ET SOTTISE. Que s'ensuit.il? qu'il fiiut rchercher les
gensd'esriiviter les sots, et supotr

On confond souvent ces denx choses don'esprii,'pporter
les bétesà tort. J'iij 1n. a nieux men bête qu'un sot,

et un sot n'est pas toujours une bete.
eLa bêtise est une intelligence tres bornée

une longue enfance de l'esprit, un dénue- LE SPECULATEUR', ORIGINAL.

ment absolu' d'idées, ou une extreme inha. Le Mendiant. Pardon, mon doux mos
bilité a les ièttreen 'oeuvre siEu', si j'vous dérange.

Lå sottise eit la gaucherie de t'espit qui ,LeSpéculateur. Approche mon ami q'uy
se pique d'adreise, la mausaderie qui veut '-il pour ton service ?
àè donner des gràçes, là pésanteur qui veut Le Mendiant. C'est-i-pas vous, mos-
être légère, la-suflisanoe i deide de tout ieu', qui t'nez un.bureau d'agence pour les

,sansg se'connaître à rien. d pau es
On s'amse dest, mais a e'-sépens Le Spéculateur. C'est moi. meine.

npais en-les humilliant,- mais en les livrant. Le Mendiant. J'voudrions n'placer cheu
lu fouet du ridicule. vous en qualité de d'mendiant

On s'amuse des bêtes sans les hair, sans LeSepéculateur Très volontiers; mais a
les humilie,.sans étie élus tenité de leur re. tu déja exercé?
prochea leur bêtise, ju'on ne'rerche un Le .Mendiant. Penda'rt deux ans j'ai
-surd sa sàrtiié, à un aveugle sa céci'té. exploité à* mon profit la compassion des

Le pêre Saudory;,jésuite, célòb-e par'son bourgeois de Paris.
ciprit, allait souvent prendre ses récréaliods Le $péculateur. Tu es donc réellement
avecle portier du coliège, connu par.sa dans lamisère.e
tetiée j il didait "Je n'ai jamais rencontré Le Màendiant."Dam! mon négligé vous

'espr,it qui mait plu autant que l''i btiàe le fait Voir.
de et iompne b Le Spéculateur. C'est,qùe, vois-tu, pour1

l'ette'odits là, disait Miraeaià'un entrez chez.moi, il faut avoir des titres.
de s, secrétai'es, et pailez-noi, cela me Le Mendiant. Depuis trente ans, dans:
dispèeeed ae peqsér." not' famille, nious·demàndo'ns l'aurxfone d'é

Madiríaè êe bréquy diàail du baroni de... père en fils et: moi, je stis 'un pauv'e de
Ce 'ent pis u e 't-te que le baron ce n'est naissance. Mais les. cuá:ra sont si durs..'.
u'unsot" il y a d'ailleurs tant de doncurence dansi
Il yàa deu ètÏses qui inUse&L àutant que not' état que j'me suis déêidé de mendier,

1es bons mots. uancl dccouclera votre pour vot' compte.
imne, demaddah Lo'uisXlIV à un Courti- Le Spéculateur. Tt; ne t'en repentira!

sani-Quand il plaira à votre Majesté, ré. pas. Mon projét a du sýans doute paraitre
'onditcelui.ci." C'était une bétis%. .,bizarre à bien dé e s mais comm'e main-
La RXeie Marie Lecksinska demandait si tenant il faut viser à l'origiaalié pour s'en-

'on pouvait dire naval ou navaux; Un CoUr- ric-l. j'ai cru bi faire en spéculant sur la
isan répondit ðègment': je croit madame, medicité c'est espèrei-uue. idée neuve

4u'on dit avels. C'était une sottise. ettoutà.fit philnthropique.
La plupartdcs be-fes ne disent que des Le!

etes aes e t c e Le Mendiant. Et 'puis c'est un genret
bons mot$. ud'commerce tout comme"ùn autre.

lapr la mort de Racine, quelqu'un dt Le Spéculateur. Avec moi, du moins,
dans une société qu'il demandait par son ton pain est assuré; j'exige seulement deà
leitament, à être entré à Port-Royal.-Il toi que tu rapportes"à la. masse les gros sousi
hfaurait jamais fait cela de son vivant, dit que tu auras pu arracher aux passans.
M. Roissy, celèbre par sa naïvetés du mò- •Le Mendiant. C'est trop juste. d
riie genre. On conçoit qu'un homme d'es- Le Spéculateur. De plus, tu es logé etI
prit aurait pu dire le mdmne mot, y mettant blanchi.
un autre accent . Le Mendiant 'regardant ce pieds et ses(

On demandait dans une assembée, quelle mains." A h! j'en ait bon besoin.
diffdrence illy avait entie un sot ei une bète Le Spéculateur. Je donne aussi unel
Chacun dit son avis, mais personne ne réso. botte de foin par tète...
lut la questioncomme une dame charmante, Le Mendiant. -Comment? pour toute
pleine d'esprit qui, malheureusement, avait nourriture ?
épousé le plus sot des maris.-Une bête, dit Le Spéculateur. Eh! non...en guise de
elle> est quelquefois suportable; un sot ne matelas. Ah! ça tu n'as donc pas lu mon b
Iest jamnws. On plaint souvent une bête, prospectus P
et-on se moque toujours d'un sot. Vous Le Mendiant. -Je n'sais pas lire.
pouvez m'en croire, car depus que je passe Le Spéculateur. A u moins sauras tu E
ma vie avec un sot, je connais tout le prix exciter la pitié du public ?
d'unp bête. Le Mendiant. Laissez-faire. J'imite c

Les sots npimaginent pas combien il faut très bien les &,ropie-les bossus, par ex. q
d'esprit pour n'ètre jamais ridicule. emple. (

Un des caractères de la bétises est de Le Spéculateur. Il t'en reste quelque
tout admireri cela.ne fait tort à personne, chose, car ton épine dorsale est furieuse. g
et cela covient à bien du monde. ment convexe.P

Ua des caractères de la sottise est d'ad- Le Mendiant. C'est vexant; nmais ça di
mircr et de critiquer hors de propos. vous prouve que je mets dn cœur à1 l'ouvra. et

Une batese donne pour ce qu'elle èst.-- ge, et si vous voulez m'essayer, vous verrez. le
>l.n'en est pas ainsi d'un sot: comme il a jLe Sepéculateur. J'ai déjà beaucoup de r
toutes lçs prétentions, il a tous les ridicules bossus dans mastroupe.; jle voudrais varier ti~
et~ tous les yices des talens qu'il .vetit se' un peu. Dis moi : ne prefererais tu pas òtre ço

Le Mendiant. A ,ous dire vrai jiài
rais 'autant tre borgne.

Le Speculateur. Eh! bien, va pour bo
gie. Lorscjue ton ouil sera fatigué, OU
le changerons (e place.

Le Mendiant, A. propos, 'not' 'mal't
puisque vous acceptezJles-Pauv'es de tou,
rang et de tout sexe, ne pourriez-vousp
donner aussi de l'emploi à ma femme?'

Le Spéculateur. 'Que sait-elle faire ?
Le Mendiant. Elle pleure à ravir.
Le Spéculateur. Tu as sans doute beau.

coup d'enfans!
Le Mendiaut. Treize, not' mait'! C'eg

un mauvais compte, n'est-ce pas?
Le Spéculateur. ýAmène-le mnoitous...

Précisement je suis en marché pour en lou,
quelques-un à raisou de deux sous par jour

Le Mendiant. Vous verrez comme iÎ
sont bien dressés. Ils poursuivent.. les ba.
dauds'avec persévérance' et ne les quittett
jamais qu'après avoir reçu d'eu'x quelques
liards o qelques coups re pied.

'Le Spéèòulateur. Tu va entrer en servL
ce. Tu exploiteras les boulevards avec la
riombreuse famille. Mais je te préviens que
j'ai un inspecteiir qui. vous surveillera dR
près, et qui éhaque soir, me fera un rap
.ort st& chacun de vous en particulier;

ainsi de t'avise pas de t'erdorm.ir dans ts
nouvelles fonctions.

Le Mendiant. Soyez tranquiile jaui
toujours u deuil ouvert,

L'ENSEIGNE DE CAIBAIET

oU:LE

CALEMBOUR SEDITIEUX
If 'Ètàit îxiutil è par la mc.a U dAu-,rIètg

-r ieý sa[ n vite. Un'e ,11-e b a fre.par.

:dt de souiont et'se terilinait a son oi
t er nolens ldeux doits de la Dlarn

;a:cîedafrese otileutrzz ,'au,>es par les lhi
vouacs, torturaient un corps jadis si robusteiL..

Après bien des jours le reflexions, il se dtil
a tenir un cabaret. i l veut que ce soit près des
frivalides. il loue un petit logement:il y anii
quelques braves.; rmais il veut aussi, I'ue ellc
enseigneunes porte (]'entrée. Jeab PÙ..rrepaet
dans la rule du ioc et vo't suûi gnngrandmr:
F. D., peintre, au sixème élage. Le so-i
monte, il frappe à une petite porte, et à peine
a+-t-on ouvete qu'il.ct dans les bras de son a-
icn capame. ' Voia m tenant mes armeis
li dit ct.lti-èi eni lui miontrant ses pinceaulx, et 11à,
sur le mur, m on sab)re et nies 6 îtavlei teo. -- ('ofil
ment ! vous, si brave, si 2é.;éreux ! vous (Pi
vez éiéaux pyramides, à Ast-rli', à la N1
:owa !-C'est pour ceai, Jean-Pierre. E; toi?-
Moi, je ne suis fait cbareer.-J irai souvent
oire chez toi.-Tous les jours,. où, iorbieui
othibile la subordination., En attetidant, fiites-
noi une enseigne; j'en veux une qai. dise (qielcre
hose, de lautre, le petit, vous savez bien.
t les deux braves ont levé les veux aui ciel.
Trois saules pleureurs olndrogent une bière

Ouverte d'un voile nir. Des rochers voleam-
lues, battus par une mer courroucée, forment les
remliers plans. Daws le lointain, un ciel nébu-
ux,' sillonné pardelar.es éclairs, laisse-voir
rue petite habitatio-o. L'inscription dc.(le. rn *sei-
pe cst: A TO BUom DU Guan HomE. Je
ierre est dans l'en:hou.iasne. Le chef d'Suvre
u capitaine est 'en place. Les braves de la jeiille
, de la vieille armée fratemlisent tous les jours chez
soldat mutilé; sa maisou prosi ère, et le pe irc

C ere ea rov hdece.hommnes dont toutN m~iE
er est de voir des coupables là mer.e où le sourP
>n est uine îajure, passe par hasard devaîit I
baret 'de Jean-Pierre et sarrate pour coil



rer l'eseigne. Indgné, il entre. dans la demdra
du brave, et il lui demande en veru de quel pou,
voir il a osé mettre un pareil. tableu ' sa porte.1
si Parce que ça m'i pLI,. répond le grenadier,
parce que J'en ai l Mdoit.-Etmoi je Vous le dé-
fends, réplique I'officie^r cidi ; et dès1hstant je
vous ordonne de faire dispa-raître cette ernseigne

séelitieuse...' Les soldais réunis -dans la maison,
voulaient répondre à la. fois, quand le capitaine
parut.à la porte. Il imposa silace à. tous ce,
braves qui allaient. se compromettre, et il deman-
da i i'homme investi du pouvoir s'il fall;ait efface!
'écriture ou le tableau. " Efflcez les ruots:

*,¶u TomneAu nuG nn HonE, reprit celui-
ci, et qu'ils aient disparu demain."

Dès le soir, en effet, les mois incriminés fu-
rent enlevés de 'eneigne de Jean- Pi'rr ,'1 et l,

capitainc-les rem.plaça par ceux ci BiEn m
M.& IS.

L'lom2x'e de la'poice ;erint, lut, se mordit le
lèvres, et ne repassa phus ces lzi rvo.

JorR,,AL nES CANc.N.

pas,Jl eît clair que fnous ne pouvona continuer ur:e op.
ration si ruineuse. Personne n'ignore conbien les frais
d'une IMPRIMERIE sont considérables, or le nombre de
nos abonnés n'est pas suffisant pour y faire face ;
ensuite nous éprouvons la plus grande' difficulté à
retirer le montant de nos souscriptions, d'où il s'en-
Sait .que si notre situation n'éprouve pas un prompt et,
éminent changement; nous devons renor.cer à une entre-
prise que nous avoni'commencée avec courage et que
nous contiirions avec plaisir. Le public tieât notre
'sort entre ses mains si le nombre de nos abonnés aug-
mente, nous travaillerons aeec une nouvelle ardeur; si,
aucontraire, nous restons dans le SIAru Quo, nous se-
rons forcés. d'abandanner le fruit de nos' veilliées et les
avances faites, lesquelles ne sont que trop considé5rables.

La fortune est un-mont bordé de précipices;
Ciacun pour le gravir veut user d'artilices.
Pour un seul qui Pattint combien d'infortunês
Roulent de cliûte en chlte et e cassent le NEZ.

aux besoins et à l'itendue de la population. Ce vou
est enfin réalisé et unecroix pinte en, présence. de:U
fe Curé de Longued iidique lelien où. enouveau Tem-

pIe va s'élever. La sititation en est' ien' choisiec t
édifice de161 pieds de loug sur 60 d6 lar ( 'i
terieur) et de 40' pieds ,délévation, avec. une--Sacriste
de 36 pieds, mesure de France.donneaun aspectioo-
veau et élégant ànotre mnarchê.; La nouvelle EIg;ise
fera face atu chemin de St. Jean. et un;portaiélevé&en
rehaussera l'apparence.

Messire Manseau après avoir fait planter la croix,
après lecture du procès verbal, adressut n petit discours
anx habitans rassemblés; dans lequel ,il lerféicita de
l'acéord et du.zèle qu'ils avaient montrs.

Aussitôt que les préparatifs nocessairessront ter-
minés, on commenceraa.corrstrucion' du nuurel édi-
fice. Nous en -félicitons nos concitoyens. L:Elie
actuelle n'était plus en rapport -avecnotre population:
elle tombait d'aijleurs de vétusté eî ne contribuait nul-
lement à P;embeilissement du Nillage.

* ~~~~~~ A ~~~~~~~ ~ L.,- 'ranclgise est une belle vertu; mazis ce n'est .pait Nu.vn uve nsnietdepieml hrM1-P A R T de toujours celle des journalistes. -éin une feuille Nous.avons la avec nn sentiment oe eumelée r d-
4fontréal qui; ne voulant pasà dire où, ce'-uiun article: se-uran leré a u c e antreq yenpresque

nse'commettre dâns les rues de Montrea etY1LLA4GEIjIfLLAPAIRIE. D'U« JOtIRNAL Du DVSTRICT'DE 3MONTREÉ'AL 1l'arait* npen or
blessé exhale son mécontement en brodant la vérité et senepleineoour.

JEUDi SOIR, 30 AV RL, 1 . en se servant d'expressions que nous ne qealifierons ipas aienredi soir, e tre Luit Leures; troiSoldats
parceque nous ne voulons pas lui rendre la areille. assien ds t a sru de L ses L'undex ete en

A.vant de prouver ce que nous'v1nons davancer. nous arrière, se trouva spare de es camarades et og-n-é
-DERNIERES NOUVELLIES -ilezI rai£D N E U Edirons a notre critique qu'il est vrai que nous somme se vit assailli par cinq hommes qui desendienta

-, 6 rit de la frontière àE pagne -: lplus pré des naquebots que les feuilles de la ville ssarengomejusendi e 'ub l
"Une action mreurtrière a eu lieu devant Eliiondo lei . .bqicaldche et le frapprent a coups bltonau 'a ce 'il1 O aisque les paquets de la poste, ne nous parviennen, a elgn pA. ce mok. e c.oluaiel Ocagna. voyant que !es Car- ,,,.futLaissé par terre et privé de sentiment. Ses camara-listes serraient de jour en jour cette pince de près quaprs avoir tpurifis par ir e Montral et la siloincri et ne purcntqu's intercentaient tous les viyres, sentit la nces-ite preuve en est que nous avons puisé' a nouvelle da la no-

dg fare une sortie avec toutes ses forces. Le feu coin- mination de Sir Joon Mlurray ns LES JOURNAUX D ear a son secours. Ce-miheureux parvint cependantuw;caa :xhcures'dua matin, et ce ne £l que vErs cinq-heures da s:x ure u m ue ers C Einq , ILLE cete .oell set ,roé ,.ee Ct a se tramer jusqu'a la caserne et raconta'son déplorable
heresd si uels nurísfuet éususcerra EVI tL lette nouv1elle s esettrouve ragisse et nou-a7. dmàl

.. s . . .. . racc:dent, sans penser pourtant que la mort en serait lade k-urs positijos et àobgé: de ce repucr jusqu'auxvs.o s nnasacese.Dans le cours de la nuitmil.sse senpitrdévordlages d'lrurieta et de Lecaros. Le teis était affreux, ien.r dans le Niao oùnou sprliuns de sa nomli- soaeDan le coura d econrs sn TLdt ésavbé s
la pluie tombait par torrens et finit bientôt par rendre i nation ; c'est ce qu'aurait bien pu voir notre arstarques

e ble Uusage des fusils; ma:us tel était Uaclarne. 1r) .9. . .sure eton rrocurano.dsi possible, maiàinu-ende deux partis qu'on s'est-b:ittu pndantiluieurs ua. . la pretpndue A! qe ceboic ous tilemet. ip d siptheres. esolatdeures à parte banc et pour ama dire corps cr I aurait causé, epne est touteentière dans !'imagination deacorps. à hnneUe es toute Cetrpdunds. hma .stson dese nommait îrLL as si, Dsi appartena t a la cinOn evalue la perte, de part et cdautre, a six cents i1 diteur en question et nous le difions de trouver une paa'ie de greruadièrs, et sedistinguait Par une
eueexpres-sion dansnorre article qui exprime -ce s'nIl.]- .u.er.a a reçn depuis la nouvelleqe les cl:histes s'étaent eeciirréprochable. Depuis dix -ns qu'il est a service;ja-

.iresen apprenant que le Général Mina s-approchait! tient envers un homme que nous ne connasons pas mais encore il n'avait encouru une punition. Ses chefsuo Quant à l'idee dun com te que nous avons :emise et s.d.é et es compagnons le regretent sinciremnent. Il a. dé---Je recois par viie - extraordinaire des lettres de que notre critique déclare absurde, de son autorité ri a-
Madrid du 7 Va'ds paraissait décidé a nouser vie- .--... .Pauorté [v-e claré a son lit de mort que ses meurtrierséaet.q
Ment iaguerre contre les re'beies d.« provirces du r ; .ermettra de"li wre que in aes gens res- Nous avons vu un morceau de son cane fracas cet la chambre des procurador's ait pris en conidé *Pecta s à tous égards et des deux îiar:es sont tombésmorceau était d'environ quatre pouces. Le erdict de
rauda proposition dune adresse " 1a régiente, teuan dans la nme absurdité que nous et pour rlenquêoh~nr 'a4.tc etintetl',patp e ummjbîdansala répondre aux lrit e du czronaire eet, I"mort[ par suite de coup la btenir lagenao et la prompte ambilisiation d- objeCdosqutnosfatà e ue,.os ddemande•-ap miie urbainee. .C. . , . n infigés par des per.zonnes inconnues.la iice urbaine:.;ICCIIi5<lsls1ieyiiilIAn7eterc-aat - Sicmn

-Des lettres de Lisbonne du o3 février, portent cons a sans les fare venr d'Angeterre, on n aurt p Si c meutre horribe a été commis avec les circons
qu'un changement partiel a eu lieu dans le cabinet. på trouver allieurs un ou deux ecièues au Vicomte stances rapportée ci-diessus il faits naitre les plus
dnt, ar .\L e Pama c e a r parti de Cantorbery? au surplus nous joindrons de grand tristes réfiexions; Comment:se trouve-t-il des fêtreLa capitale et tout te rvaesont trauquilli;. Uni- . . i -pvoi s--dLa cimialeet oute rva:m sut t:aulhr Ua pouar 1tý!.iiiter le p ys ssez déraviês, assez dépourvus de tout sentiment

hoi doit é:re présentéc aux cort , pour' priver de l'ur cœr notre voIx a za voix générpo
ont pcette nominadon. La senie circonstance qu'il ait humain nous dirons reême assez "brutifié," poure.1nulois et dg Ité ous les judiiusc n ris pat, ke -t

pour Don Miguel dans Ia d -rn-e gnerre civie. Oi' conservé pendant 17 aus le fauteuil d'orateur de la prendre un barbare , plisir a faire expirer sous le
nu doute pas de son adoiptcou. (hambre des communies d'An.gleterre, suffit pour an- baton un étre inoffensif et semblable a eux. pour

Qoncer a homme supérieur.. Mais dussions-ndus nous commettre un tel crime, il faut être entiere;uentQUE. de faus calculs. de miauvaises entreprises et den 1isdsim,. .ou o-Ie"t Ioetu
onme dansce ode c n • .. ls aissteres de certain journal: ' i r d regon, de morale, de sensibilité et de tout

désappointemens dans ce monde lcom e eträvaux tqattirs.a es p (. Dn1i aicet e
a ce aue nous ourons bien retorquer i nous en sentiment qui rutache a inuante. D'oj naissent cescmecsavec courag",e,'soutenus avec constance et! ané-eres quenu i.-

.a , rt avions envie). Nous répéteiont que, quelques soient scélerats? comment se trouvent ils au milieu d-uné po-cepecndant sans fruit 1 ...... Les reflexions nocus sànt ve- 1tlve)
les taens et les qual.és distinguées du Commissaire pulation civilisée et comment ont-ils la libert de enm;niuesà a lesprit, en faidaant, un de ces de-rmelrs jours, 1;exa- eilretun e ietelus ce trcsd arFi usi i

%en des faits et estes de. L IM PA RTIAL. Cette qu'il nous envoye .a ticlhe qu'il a à remlir est une des mettre leurs actes attroces de oarbarie au sen dune vdl-
., . .. ~~~es populeuse ? la prem11iere uevietddéutdd-

recptulation, peu satisfaisante, nous fit souvenir des plus diffiues qui ait jamais eté conice a un seul .sp uelapei o entJuiu eu-
<Spéance quenousavins cnçue lorquenouscom-homm. .canon et du tron de libesté dont ils out joui dansd eurepranets que nous avon conoues lorsque nOuScon- homme. eunesse. Combiene rest-il pas a aine a 'administra-

meies ce JoUReNAL.de nouSo fumesr naltutrelentsous ceacedé
tion sous ce rapport ! Ce n'est pas ici la pace de nous

conduitsàexaminer si nous av:ons mier:t- peut-dn Nosavons éttoinsecmonie -tende la dessus, mais nous y reviendren a see
couragemient que nouséprouvnns, en n'gligeant nos de- toujours intéressante en elle-mime, niais spécialement cause de ces:suordres vient du défaut de polies qui rè-

ýor t en ne renaplissart Pas DOS Promness urcde.- -ilree nes misst q nos o serce per- pour l'endroit où eule se passe. Messire Mxs une dans les rues pendant le jour. Pourquoi n'exite-t-
e pondt, . il est possible que nuse Longueil par ordre de Monseinzeur PEvêque il pas CN Montreal, comme dans les autres½villes,Ùiadertanice, mais nous ayons la satisfaction il<Evèque1.l. 'grneépbi

i~a ertae , ms nous avons rie a saisfae cen mju meait de est venu, de concert avec les notables du Vil!age, dési- des agent de police, chargés de veiller' a la sureté pu i-
conître que nous tnivls renomse ue ou etavoen er l'emiplacemnt de netre nouvelle ge Depuis que-? si on y prenait ces précau on1 peut-tre n'aur.
notre pouvol'i our' tenir les rmse ue nous avose

au uiongtes on s'occupa de cet objet et nous acons plu- ont nous pas a deporer pacte atr:e Ju1t loà parlonsaites aupulir 
I.Ceocadant 

noue ne sommes pas se
Sda.sno eterc de e fois expri le veux de voir remplacer notre personne n'ignore qu'i existe . ut-ea baucoupe

condes dans notre entreprese, nos eparnesienxemetnquipcorrepexPeni
Copnos recefttes et Si cet etat de choUc n1
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blesí" tods ls imfes. Nous avons dt présens aux

séancés d'in quartier de Sessioh de la Paix et nous en

- nserapporté tpreson la plus pêhible. La siègent

entasus pJe.lem surle banc des aácusés des vfleurs;

des femmesde n vaise vie¢complics des xiêres crines

et prt5sentant par eurrirroralité et leurcffropnterie le

-ctace le plus :dégoutant qu'on puisse se figurer. Ces

aéllièreux sonticondémnnés à quelques mois dç prinon'

ils leuirot et ïartiront du lieu de leur punition pour

venir de nouveau infecter de, eurs vices' et peut.étré

de lcups crimes là socété dont ia :ý t lahnte et l'ef-

Sn sraa3e md tant que le système -de nos pri-

sonis ne sera pas amélioré, l sont entassg -des Mialfai-

teurs detout ge et si-6se rM'exprimer ains, - de tout

dégrée ,Il s'enaut que les jeunes gens qui sontcondam-

nés gémir pendant peu de toms pour expier leur pre-

mier délIt, en sortent experts dans le crime par suite de

leur fré4uentalion stvec des scélérats cii més.

L'année dernière deux députés fùrent envoyés dans les

Etats-Unis pour examiner le systè,ne des prisons. Espé.

ronis que le rapport qu'ils ont fait portera ss .fruits et

qu'avant peu nous verrons établir ici une MAISON DE

ITnwes h l'imicationi d, nos voisins. Ce système

est, sans contredit, le meilleur et bien des citoyens

1ainteant linorables, dnt pssé là plüsieurs mois de

liur orageuse jeunesse.

POUR L'IMPARIALb

MM. ,E s . 7E t~rs., - . *'-

J suis biranger et j'arrivai- Luncldnier- à
npraiiric pour tre témoin du - ëpctncle le. plus

extraorditfire que j'aie vu <le mamvie,: pareni
rés eun vieux mouVii a vent aujohrd'h omn

mnt n ruines, j'apperçus un rasseîniblemecnt (le
à six cent, personnes occupées i co sidr

I %lO scé1ie dont le tiléitre était la rivière, curieux

savoir le motif decetè réuni0inr; je fis arréter
.ina vitire.et j irnl'approcliai aitant que je pus

Sprendr-e jon part du spectacle& ' .J'apperçus
4 abord trotsJiuiiei pilles habillécs de blai'ni'rti
felimnie habillée- cn noôire et deux liommeg vetrs
de nième couleur, à la façon des condmni' gno-
rant entièrement les uisages du iys, je fssur le

point de me retirerparccqueje cus un instnt,a, voir;

le costurne de cei cmci personnes etl'iirtûustère-du
personnalge qui les précédait dans fear marche
aiquatique, je crus, dis-je, que la coutume du Ca-.'
nada tait de noyer les criminels et que nous - -

lions avoir cette scène d'horreur sous les yeux. Je

nal bientôt rassurû ar Un de nies voisins, qui
in'inf'orma polimelit 4u'il s'agissait au contraire de
rendre une orucvelle vie spirituelle aux cinq per-
soilnesi n question et que ceux que j'avnis d'abord

ris pur du criminels étaient de pieux ueolpliites --- --- --

d je ne me iouviens plus quelle.religion et qu'on
it leur administrer la baptmne, l'aidé d'un .4 VkEITIS.S E M E N T
bain froid. Ja n'arrêtai quelques instans pour

voir la fin de cette bizarre cérémonie et je vis LE JEUNE BARONETTE
bientôt la berger de ce singulier troupeau, saisir
chîtcune de ses brebis par la tête et la plonger sous Uo -LE
l'eau malgvé le frison et la répugnance involoni YOUNGN
taire et visible de ses ouailles. On les vit en- ' J1ARlUNETTE.

suite sortir, de l'eaules femmes avec leurs légers UPEÜBE ETALON.de RAcE ME'TIS avantagcu-
v&tethus ti moukselitie collt s sur le corps et tous, .; s sement connu .- par les beaux Poulins qu'il à déji
an;roneat le froid qu'ils éprouvaient par le cla. produit, sera' l'age des Juments pendant la saison

quenet de leurs dents. et se tiendra dans -El'Ecurie du Sousigné au VILLAGE

Dites-moi maintenant, MM. les Elitei's, à quoi, nsL A P AJR, tous les jours de la semaine, excepté le

tend cette c rnmonie, ltite en plein jour, et au JEUDIetVENDREDI quise trouvera au VILLAGE
edle oti Ena S-r. Punîî.tpesç aux - Ecuries de FREDERICK!

:nemnt par doéque eusr eta pî6 us Ilve etNGER, Ecuyer, pour le înmme usage.-
à p o n p aCe CHEVAL est -igé de SÈPT ANS, réunis toutes

des personnes qui s'y souieten t. Si les nemir¶s. les quaâs désirable dans un E'TA LON, il a obtenu le
de ete reli croyent Tiuinient qu'il soit ai premieÉprix à l'inspectiun d'Agriculture pour le Comté

saîre do S er tôutle corps plour se puri' de L'adadie." Il a éte engendré par le fameux CHEVAL
d p6d de fi , 'àpourquoi ne pas- attend re le VIEUKX BA RONETTE

q e d<e la rivière ait acquis la à 16 dégrés d( l our faciliter lea Cultivateurs, l'on prendra en paye-

c r 4ire cette iiiertion 'émnwî ratrice? ment toutes sortes ddGrains -o - Foins, apès lest

pouî 41aj Ca)ir e» public, surtout dans un pays Récoltes. -

t at usnt si contraires à cette prntique ? - ' Les prix seront modères en s'addressant

gr , leous fesaiîs questions sur M. A- RAYMOND.'
ut ce qde u Jai <éprouv6 'à cette l crmn e Lai-airie. 26 Avril. 18

Imprimé et publié tous les Jeudi
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CE Journal se publie tous les JEuDis soir. Le prirJ
l'abonnement est de Taois PIASTREs par annee, Outn
1.-s frais de poste, payable par trimestre et d'avance
Çeux qui veulent discontinuer sont obligé d'en do»W
avis un mois avant leur semestre échu et payer
arrérages.

On ne reçoit pas de souscriptions pour- moins de si%
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PRIX LES ANKONcES.

Six lignes eï au-dessous ,s Gd. et pour cbaque 1Dse
tion subséquente 71d. -dix lignes et au-dessous 2s.
de lod. pour chaque insertion subséquente. Au-deem
te 10 ligs,9d. par ligne pour la première insertioDnet

d. pbur, chaque .inusertion subséquente. n roS
Nous publierons les annonces quinoussê

adi-esires,jusqu'a ce que nous ayons reçu ordrede
coninuer,

- ~-

Åý T T E N T I10 M i
ApIIBE~J n e me rends s biencompte r ~ ATTENTIO5't

mio.môiede, eque j%prouve à - souver O .
miPHB •e c e oe cpbe ou01r ,prions Messieurs nos ABONN1S
mas je essens i é-rieuremet. un Tentiment- de p encore paé le premiiel trimestre de1
nie nX6 e piontS pa n ou o o
pel eilé depitié. . Su ~jtif i IPALtTI L 4e vouýloirnfoUeles r

J'ai I'bonneurde vous saluer, paryenr avec 'montanit d e en

UN ETRANG . É denier. oNs S ouS'ië ER5 de nt

poroxt'areleur. payement dans'Je's mains de,

EDridro notre Cor- BENJ•MN STARNES, Ecuyer Mareànt

espondantEqu il est ,m eureux pou lui d'être arrivé du March -Neuf, vis--vis la: Maison neuvét

ici jStemn e propos pourêtre, té:oin du spectacl M. RAsco.

qu 'i us d 6pint et auquel nous-mêmes.. avons assiste Laprairie, 12 Mars, 1836.
Heurèusement ces espèces de scènes sont fort rares

dans le 4as.Canada et nous croyons bien que c'est la
première. fo que notre illage en, a. été; témoin. Si le A VIS.
Corrêspondft voyagait chez nos .voisins sa sensibilitV

aurait plus à y soniffrir sous ce rapport. Nous avons a VENDRE à des conditions ftrès avantaeuse

habité quelqùe teins la jolie, petite ville d'Utica, ans L.ades- termies dle paiement faciles pour 'acquýreu
b tt ue e s -la ses peta ssée la plus horrible UNE TERRE situe dans la Paroisse de St. Me

tragédie religieuse qu'on puisse imaginer. i ine lieu de -distance de Eglisse,. abientboisée f

-C'était ,àù mois de Février, la rivière Moliw était Epirnette et autres bois, de trois arpents de front u

C'mais comme ilFparait que plus le baptême est vingt ciq de profondeur, sa deventure sur legrand che.

froid, pluis il'est mritoire aux yeux de ces relig'onnai- min qui conduit a la Paroisse Ste. Martine et'aux Etaiý,

res ;vingt cinq personnesdes deux sexes résolurent deUnis. .Çette propriété offre des grands avantages pour

se ÇdWë baptiser rWialgré l'bbstacle que la glace leur op les commerçns en bois, qui en tirant parti du boà

posai.. En conquence, on.y-pratiqua un trou et par oui- p sol très productif.

un beau'jouf, en prenence de 2000 personne%,un, ms- Pour plus 'grandes particulivrlites et les termes gda,

bnisre sait naprs l'autre chacun de éopie payement on pourrait s'aderesser à cette Imprimerie onL

lares épaules et les plongea dans l'eau glacée jus'gâi i au Propriétaire Soussigné

s o tT 1 3 t d e l a t t e . c h a ç i .n .f r é m i s s a it e n p9 y a t .ë c e s a p r ai rie-1 1 D é c e m b r 1 8 3 .

ma!ùeuzee femmes sortir d9 gouffre avee ogQ- vête- Laprairie, il1Déceinbre 1831.

mens bouVerts de glace; mais 'on frémit bien davan-.
toge, quand le ministre maladroit,.plortn'At dans la ri- AE
vière une jeune fille de 20anj la,1chi tout-à-coup et A T T E N:T 10ON!!!
la laissa disparaître sous la glac 'To'sles spectateurs ONSIEUR N. D. J. JAUM ENNE, ayantrés
jettèrent un cri d'e ff'roi et s'em pr sèrent de v. ler au se- NéI la lace D 'I nstit u Eur q i l i a a t ré c
cours de Ilinr'ortunýée. Ce fut cri. vain,-. elle avait <dis--3 gné la place d'Instituteur qui lui avait été éon.
crpour l'ujorun. Pedt qe cvan ele ssait ferée par Messieurs les Syndics du premier Arrondiat.
paru pour toujours, Pnant que chacun s'emiPressa et dEoed ititd arii 'onu '
de couper la.glace, le ministre à genoux, répétait: .mentr dEcole du district de Lapraie a lhonrneur d'ion

gloire, glire à Dieu, elle es. allee au ciel ...... Il f t normer les pères de familles qu'il donnerama ez lui, o

convenir ,ue c'ait par un singuer chemin. Ceie dans le Village, des leçons de Gramma drrat

pas tout une autre jeune femme, baptisée le même jour, pef rans eues ensett i dsireraIent si

Se M1it atu lit en rentrant chez- elle* et n'en Sortit que~ perficctionner dans 'etude de cette langue. Il pourr

pôur ë;re transportée dans son- tombeau.n egaleient enseigner la Gèographie et l'Arithmuetique
P s avuxpesons qui le de.sireront..

Sest avec une certaine répugnance que nous avons .aux personne

consenti à i n.iérer la lettre de notre Correpondant, c'est, . 'Le prix de ses leçons sera mederé et propor.
une matière tris délicaté que celle qui tràate de larelii; nne au nombre de jeunes gens qui se réuni-omt.

gion. CIm&eun est libre de ses artions étzdé se con- ?.Lapraire, Il decembre.

duire coniFèlilili plait, dès qu'il nçiblesse pas les lois::
(e la société. Maioaui il est dw devdil4lun journa-
li3te de fronder ce qui lui parait.nuiible -et. certes c'estA

,une très manvaise pratique1que de se plonger dans la ESPERSONNES, à qui le Soussigné a pr.tes
rîvnr,e au moied'avril. Il peut cn résulter et on voit des LIVRES, sont istamment pr1es de a lu

qu 1 een résulte de funestes accidens, surtout chez les fafre parvenir le plut.t qu'il leur sera pos.ble.

feLU ' s. Pou-qr ' donedans ce cas, s entêter à faire N. D. J. JAU. NNE
(les'y vimes ? c a~Èfice ne peut plaire à Dieu-car il
ressem le auïù ici Au nom de l'humanité et du bon
sens noùlemanderóis' pou'rIuoice bâptême par im' A VENDRE.
me-Aion nepeut se Ëairë aussi bien dans le mois. de
Jnille't gkpendant l'bveiT nous savons qu'oni nous - A CETTE IMiPI MERJE.
dira qe -St. Jean baptisdit .assi sans éonsultér le calenO R ddrir.-.-NusneP-noOMVMATIONS, Subpoena, Règles de Cour, EXý.
drier.-Nous ne l'gnorons -ps, mnais nous répondrons cutions, Saisies Arrêts, Saisies Gageries, a l'usage
qu'il y a une énorme dfLrence entre la.température du de Messieurs l s Greffiers des Commissaires pour la
Jourdam et celle du St. Laurent. . ,àdécision sommaire des petites Causes, Co-ntrat de Vente,

Nous termineront en disant, en contmuant a parler pour Messieurs les Notaires, et Proces Verbeaux de
de St. Jean que nous ne baptisons pas comme lu, mais Saisie pour Messieurs les Huissiers.

que comme lui nous préchzbns dans le désert. S Laprairie, Il décembre, 183H.
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